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Mon ami Jean Robinet m’a ouvert les portes de 
l’association. 

Annie Goutelle 
 
C’est par Jean Robinet, que je surnommais affectueusement 
« Jeannot », que je suis entrée dans la grande famille de 
l’Association Internationale des Ecrivains et Artistes Paysans. 
Je l’avais rencontré en 1985 et il m’avait fait l’honneur de 
préfacer mon roman « Benoît des champs », paru en 1987. 
Les mots me manquent pour dire combien il aura été 
important dans ma vie. Il était attentif et bienveillant, toujours 
de bon conseil. Je ne pourrai oublier nos sorties littéraires, en 
Haute-Marne, en Bourgogne ; le salon de l’agriculture 1988, 
où nous avions rendez-vous avec A.L. Chappuis. Et puis, les 
congrès dans différentes régions de France ; les séances de 
signatures à la Foire de Montigny-le-Roi en notre Bassigny, 
où nous étions sur le foirail, en contact avec les chevaux qu’il 
aimait tant. A la Bibliothèque, j’avais accueilli la belle 
exposition qui lui était consacrée « La plume et la charrue » 
et quelques semaines avant son grand départ, il m’avait 
invitée, avec mon époux, à partager son déjeuner. Il était gai 
et nous a raconté des tas de souvenirs, souvent liés à ses amis 
écrivains paysans. C’est un véritable ami que j’ai perdu, que 
nous avons perdu... J’ai à cœur de rester le plus longtemps 
possible parmi vous, écrivains et artistes paysans, pour 
Jeannot, et pour la chaleur humaine que j’y trouve.   
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Jean Robinet. : « Je suis un paysan qui écrit, pas un écrivain 
qui laboure » 
 

 
Congrès 2007 Troyes. 
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Comment je suis devenu membre de l’AEAP 

 
Dominique Joye 

 
Ce 15 mai 2004 au célèbre Hôtel des Comtes de Vogüe à 
Dijon, l’acteur Michel Galabru devait venir me remettre la 
médaille d’argent d’un prix de poésie que j’avais obtenu en 
participant à un concours  « Les Joutes Littéraires de 
Bourgogne » organisé par Les poètes de l’amitié et Poètes 
sans frontières. 
 
Finalement Michel Galabru a eu un empêchement de dernière 
minute et le prix m’a été remis par l’écrivain Pierre 
ARNOUX qui sera mon voisin de table le soir au dîner. Cela  
m’a permis d’avoir un échange convivial sur nos parcours 
respectifs lui voulant créer dans son moulin d’Arceau un lieu 
où les artistes pourraient se retrouver par la peinture, la 
sculpture, l’écriture et la poésie. Moi j’étais partagé entre ma 
famille et mon milieu professionnel mais  j’éprouvais 
toutefois le besoin de faire connaître ma poésie. Pierre 
ARNOUX a publié plus d’une douzaine d’ouvrages. Il 
m’avait impressionné par son incroyable parcours ; il citait : 
« Le seul bonheur que l’on garde, c’est celui que l’on donne 
aux autres ». Comme je  travaillais dans l’agriculture, il m’a 
recommandé de contacter  l’Association des Ecrivains et 
Artistes Paysans en m’offrant son  parrainage. Je me disais en 
moi-même que c’était peut-être une bonne façon d’avoir une 
ouverture littéraire avec des gens que je côtoyais tous les 
jours mais dont l’approche artistique ne me semblait pas du 
tout évidente. Dans le monde avicole, on parlait plus de 
rendements, de résultats, de performances que de littérature.  
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En 2005, je remporte le prix de l’Edition du Roseau qui 
consiste à la publication de mon recueil de poèmes 
« Pinceaux de plume ». Même si la poésie ne fait pas recette, 
quelle reconnaissance et quel beau cadeau quand on sait les 
difficultés pour se faire éditer ! J’envoie donc ce recueil à 
Christian Dudouet, Secrétaire Général de l’AEAP qui 
m’encourage à venir sur leur stand du Salon de l’Agriculture 
de Paris. Connaissant bien cette manifestation où mon père 
m’emmenait déjà quand j’étais enfant avec à l’époque le rêve 
de travailler dans une ferme et devenir paysan. Aujourd’hui, 
plusieurs années se sont écoulées et c’est en février 2005 que 
je me retrouve sur le stand de l’AEAP mettant en avant mon 
écriture et ma poésie. C’est là que je fais la connaissance de 
René Prestat sculpteur ainsi que de plusieurs adhérents 
écrivains. J’avais été frappé par Charles Briand à mes côtés 
qui n’arrêtait pas de dédicacer ses livres notamment « La 
Batteuse ».  Quelle foule, quelle effervescence  sur ce stand  
dont la priorité était de faire connaître les auteurs de livres à 
un grand nombre de visiteurs venus au Salon de 
l’Agriculture.  
 
En août de la même année, c’est au Congrès de Plaisance du 
Gers, qu’en écoutant l’exposé de Rose Marie Lagrave, j’ai été 
touché par ce véritable plaidoyer pour une reconnaissance de 
l’écrit et de la pensée artistique au sein de cette communauté 
paysanne qui m’a fait vivre tout au long de ma carrière 
professionnelle.   
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Dominique Joye et Daniel Esnault  
au Salon de l’agriculture 2012.Paris. 
 

 
Salon de l’Agriculture 2010 .Paris. 
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En   revenant   de   l’haut des loups 
 

Lieu-dit du village d’Auxey Duresses en Côte d’Or 
 

    André Briotet 
 
J’avais coupé des pins,  bien loin dans les collines, 
Et revenant à pied, heureux, vers ma maison ; 
Le calme était total, propice à l’oraison, 
Seul le bruit  de mes pas perturbait la ravine. 
 
J’avais usé à bout la lumière opaline 
Qui le couchant passé s’accroche à l’horizon : 
La nuit absorbait tout, à part l’exhalaison 
Du sous-bois automnal qui charmait mes narines. 
 
J’entonnai un refrain en relevant le front, 
Mais de l’air descendu des hauteurs désolées 
Fit courir quelque feuille en fugaces foulées. 
 
Ma main toucha la hache en un réflexe prompt 
Qui dans le même instant fit se taire le chantre : 
L’antique peur des loups m’avait mordu le ventre ! 
 
 
Extrait du recueil de Poémes 
« Ce Soleil qu’est le Vin » 
 
Poésie rustique du terroir bourguignon 
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Que de chemin parcouru en 40 ans ! 
 

Roger Bithonneau 
 

         1972: Des pionniers, passionnés par toutes les formes d’écriture 
se rencontrant chez l’un d’entre eux à Plaisance du Gers. Ils jettent 
les bases d’une association dont l’objectif est le développement, la 
publication et la diffusion d’écrits ayant un rapport avec la vie rurale 
et paysanne. 
 
          Les communications de Rose-Marie Lagrave et de Jean-Louis 
Quéreillahc développent toutes deux avec précision le contexte, 
l’esprit, les motivations qui ont présidé la vie de l’A E A P depuis sa 
création. 
 
          Au delà, l’A E A P a eu par son rayonnement un rôle de 
développement de l’écriture populaire. Elle a démontré que 
l’expression artistique n’est pas réservée à une élite intellectuelle; 
elle a suscité des interrogations, des réflexions, vaincu des doutes et 
permis par contagion à de nouveaux auteurs de rejoindre l’écriture. 
 
          Sans en avoir la structure, au-delà et à l’insu de ses membres 
actifs, l’A E A P demeure indirectement une école de développement 
culturel du monde paysan. 
 
          Les deux poésies qui suivent illustrent la volonté, 
l’engagement et l’esprit des Ecrivains Paysans. 

 
 
 
 



 
 

                                                                                68 
 

Les autodidactes 
 

Roger Bithonneau 
 

Nous les autodidactes qui avons tout appris 
En écoutant le vent chanter dans la ramure 
Avons dû travailler autant qu’il est permis 
Pour goûter nous aussi aux joies de l’écriture. 
 
Car nous avons subi longtemps comme un complexe 
Le manque d’instruction qui nous a fait défaut, 
Nous obligeant toujours à reprendre le texte 
Si nous voulions écrire à peu près comme il faut. 
 
Nous avons galéré dans nos incertitudes 
Et beaucoup réfléchi avant de publier 
Regardant vers ceux qui ont suivi des études, 
Ayant parfois envie de nous faire oublier. 
 
Car publier un texte et le donner à lire, 
Est-ce un acte d’orgueil ou bien d’humilité ? 
En ce qui me concerne, je ne saurai le dire, 
Comme beaucoup d’amis, j’ai longtemps hésité. 
 
Et si souvent nos œuvres ont des imperfections, 
Si la syntaxe étonne quelques fois le lecteur, 
Dites-vous bien au fond que la seule ambition 
A été de pouvoir écrire avec ferveur. 



 
 

                                                                                69 
 

Ecrire 
Emile Raguin 

 
Doux passe-temps, j’écris, tout comme je respire 
Il faut que je m’exprime en doux alexandrins 
Et c’est toi, Muse aimée, oui c’est toi qui m’inspire , 
C’est pour toi que sont nés, des sonnets, des quatrains. 
 
J’écris lisiblement, je veux que l’écriture 
Soit belle, harmonieuse et les mots respectés, 
Afin que le poème ait la douce aventure 
Et l’ordre musical des mondes enchantés. 
 
Je chante mon bonheur, mes peines,mes pensées, 
Tout le calme champêtre et mes humbles travaux 
Mes céréales d’or par les vents caressées 
Et les marches sans fin derrière les chevaux. 
 
Je dis tout mon bonheur d’être arrière grand-père, 
L’innocence et la paix du tout petit enfant, 
Sa grâce sur la table où le lange sa mère 
Et toute la beauté de l’amour triomphant. 
 
J’écris de tout mon cœur et c’est toute ma vie, 
Je crois que j’écrirai jusqu’à mon dernier jour, 
Je suis un paysan, je ne fais pas d’envie 
Car tel est le destin d’un humble troubadour. 
 
Extraits de « l’univers paysan » Emile Raguin  
Le vers français. 2006 
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Congrès 2008 Montpellier 
 
 
 
 

 
Congrès 2009 Vanxains en Dordogne. 
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 Mieux faire connaître les valeurs paysannes 
traditionnelles. 

Robert Duclos 
 

            J'avais découvert par hasard il y a quelques années le 
stand des Ecrivains Paysans au salon  de l'Agriculture et 
j'avais trouvé l'initiative intéressante,Puis, ressentant à mon 
tour le besoin de laisser pour les générations futures des 
traces de l'action des paysans de ma génération, j'ai écrit «   
De la Pioche à Internet »   et j’ai été surpris de l'accueil 
favorable reçu. 

            Je me suis donc naturellement rapproché de l'AEAP et y 
ai adhéré. Non pas pour faciliter la diffusion de mon livre, 
mais parce que j'y ai rencontré des gens qui, comme moi, 
avaient le souci de mieux faire connaître et apprécier ces 
valeurs paysannes traditionnelles, maintenant souvent 
oubliées ou méconnues. 

         Nostalgie d'un passé périmé me direz-vous ?Je pense au 
contraire que dans ce monde où l'évolution s'accélère sans 
cesse, où tout se nivelle, où la mondialisation écrase tous les 
particularismes, il est plus que jamais nécessaire pour les 
hommes de retrouver un ancrage. L'intérêt nouveau des 
consommateurs pour des produits typés issus d'un terroir 
précis, le renouveau du folklore et des fêtes traditionnelles en 
témoignent. 

         Une association comme l'AEAP rassemblant tous ces 
témoignages ou réalisations artistiques de paysans ou de 
ruraux, contribue à mettre en valeur et faire apprécier à un 
large public cette âme paysanne . 
       C'est certainement faire œuvre utile dans cette société 
déboussolée où chacun est à la recherche de repères solides. 
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 Une association de paysans où règnent la 
simplicité et la franche amitié. 

Jean Mouchel 
 

Avec ma famille et mes amis réunis, nous fêtions mon 
soixante-dixième anniversaire. Double fête ce jour-là, j’avais en 
main  mon premier roman : « Le Champ de la bien-aimée », à 
l’encre à peine séchée. Je l’accueillais comme un nouveau né ; 
c’était le bonheur. Heureux de l’offrir à chacun des présents, j’ai 
dû me creuser la tête pour trouver une dédicace personnalisée. 
J’avais hâte de recueillir leurs réactions. Comment serait-il reçu ? 
Serait-il apprécié ? Aimé ? Rejeté peut-être ? 

Au-delà du cercle des proches, y aurait-il des lecteurs ? Où 
sont-ils ? Qui sont-ils ? Il me fallait partir à leur recherche. Ce fut 
d’abord quelques séances de dédicaces en librairie, puis la 
participation à des salons du livre. Premiers contacts avec des 
futurs lecteurs. Qu’en penseront-ils ? 

J’appris un jour – je ne sais plus comment – l’existence 
d’une « Association des Ecrivains et Artistes Paysans ». Paysan 
moi-même, voilà ce qui me convient, me dis-je. J’entrai 
immédiatement en relation. « Pour devenir adhérent, envoyez un 
exemplaire du livre. Il sera examiné par un comité de lecture qui 
décidera de l’acceptation ou du rejet de l’adhésion ». La réponse 
arriva : j’étais accepté, tout heureux d’être reconnu par une 
association d’écrivains. Ecrivain : un bien grand titre pour le 
modeste auteur d’un premier livre. 

Qui étaient donc ces écrivains et artistes paysans ? Un 
congrès national organisé à Valognes et Bricquebec, dans la 
Manche, me donna l’occasion de les rencontrer. Qui étaient ces 
gens ? Qu’écrivaient-ils ? Ce premier contact fut déterminant. Il 
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y avait là des paysans bien sûr, et des hommes ou femmes 
écrivains de romans ou de poésies sur le monde rural. Se 
joignaient à ce groupe de véritables artistes de la photographie et 
de la sculpture. Dans ce milieu, régnait la simplicité et la franche 
amitié, personne ne « se poussait du col », je me suis senti 
immédiatement dans mon élément.  

Les buts poursuivis par cette association me convenaient 
tout à fait. 1) Regrouper des auteurs soucieux de transmettre des 
valeurs chères au monde paysan et rural. (Valeurs du passé 
comme du présent avec le souci de l’avenir et de son évolution). 
2) Favoriser leur expression et proposer au lecteur une image de 
ce qu’à été, est ou pourrait devenir ce monde de la terre et du 
milieu rural.  

L’association (AEAP) a aussi pour objectif de faire 
connaître les œuvres de ses adhérents, par l’organisation ou la 
participation à des salons, dont le premier est le Salon de 
l’Agriculture à Paris. Un document présentant l’ensemble des 
publications de ses adhérents est mis à la disposition du public. 
Un effort particulier – prometteur d’avenir -  est fait actuellement 
pour intensifier l’utilisation des moyens modernes de 
communication avec internet. 

J’adhère maintenant  pleinement à notre association, en 
souhaitant contribuer à son orientation et à son évolution. J’y 
reste pour les mêmes raisons. Je garde l’espoir de continuer 
longtemps. 

Mais aucune société ne peut perdurer avec la seule 
participation de membres vieillissant. L’arrivée de jeunes 
auteurs, qui sont bien souvent de nouveaux retraités, est 
nécessaire pour en assurer le renouvellement et le 
développement. Elle sera pour eux source de grandes 
satisfactions. 
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Nicole Faucon Pellet et Jean Mouchel au salon  

de l’agriculture Paris. 
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Regrets Inutiles... 
 

 Charles Briand 
Il était une fois dans un petit village 
Heureux de son état, un jardinier sans âge 
Chaque jour que Dieu fait, on le voyait, semant 
Plantant, sarclant, poudrant, bichonnant, caressant 
          Tout comme un amoureux. 
 
Des légumes à pleins bras étaient sa récompense 
On l'enviait pour ça, on jalousait sa chance 
On venait le flatter, on faisait allégeance 
Espérant partager la corne d'abondance 
           Du bonhomme généreux. 
  
Et puis quand le printemps, inondant le verger 
Accrochait dans les arbres des fruits en quantité 
Le bonhomme savait qu'arrivait le moment 
Pour ses enfants gourmands et ses petits enfants 
          Bref sa progéniture. 
  
D'envahir sa maison, sa cour et son jardin 
De grimper dans les arbres, cueillir à pleines mains 
Et manger goulûment, les fruits si savoureux 
C'était ravissement de les voir si joyeux 
          Se gaver de nature. 
  
Au milieu du verger trônait un vénérable 
Vieux, noueux, sans allure, il offrait bonne table 
Dans ses branches tordues, commodes pour grimper 
On pouvait s'installer... cueillir... et déguster... 
          Abel au Paradis. 
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Mais les Caïns veillaient. Trop de bonheur excite 
Les jaloux, les impies, les fainéants sans mérite 
"Est-ce que tu te rends compte... disaient-ils au vieillard 
Ils vont tout te bouffer, prendre les meilleures parts 
          Et te laisser les restes." 
           
Non mais, regarde-les piétiner tes légumes 
Et puis c'est dangereux de monter cette grume. 
Tu les laisses grimper sur ce vieux tronc pourri 
Et leurs cris incessants sont fatiguants... Aussi 
          Autant avoir la peste. 
  
Et puis ce vieux machin... Il n'a pas d'origine 
Ses fruits sont sans label et ses racines minent 
La terre de ton jardin, tandis que ses branchages 
Font de l'ombre alentour, jusque sur nos bêchages 
          C'est gênant à la fin... ... ... 
  
Tu pourrais l'arracher, en planter plusieurs autres 
Issus de la recherche de POINTE... comme les nôtres. 
Tu pourrais relancer production homogène 
Tu aurais notre aval. Et notre estime même 
          Penses-y... pour ton bien. 
  
Longtemps... longtemps... le vieux, d'un haussement d'épaule 
Ignora leurs sarcasmes. Mais eux, reprenaient leur rôle : 
" Il est trop haut ton arbre. Tu n'peux plus y grimper. 
Et puis tu n'as même plus les tripes pour digérer 
          Des fruits si démodés". 
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Alors de guerre lasse, hélas... hélas...hélas ! 
Humilié, fatigué... avec le temps qui passe 
Le vieux se résigna... appela un bûcheron 
Pour faire le sale boulot et abattre le tronc. 
          Mane, Thecel, Phares. 
 
L'arbre fut remplacé par de tout jeunes plants. 
Le printemps revenu ramena les gourmands. 
Oh !... Qu'ils furent déçus... de ne pas retrouver 
La table bien garnie de leurs fruits préférés 
          Jurèrent pis que pendre... 
  
Et le printemps suivant, trouvèrent à s'absenter. 
Les jeunes arbres pourtant éclataient de santé 
Toute leur chlorophylle brillait de suffisance 
Mais leurs fruits, quant à eux, brillaient par leur absence 
          Et se faisaient attendre... 
  
Curieusement aussi, le pollinisateur 
Manquait aux autres arbres. Tous ceux des alentours 
Refusaient de porter, fut-ce un soupçon de fruit. 
Le quartier était triste. Plus de rires. Plus de cris 
          Plus de vie... Que l'ennui. 
  
Le pauvre vieux tournait en ruminant sa peine 
Il s'en voulait d'avoir écouté les sirènes. 
Malheureux il bêchait avec fébrilité 
Espérant... espoir fou... retrouver sa fierté 
          Ses amours... et sa vie. 
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                      MORALITE 
  
Quand on est assez bête, pour accorder crédit 
Aux envieux, aux menteurs, aux jaloux, aux impies 
A quoi bon s'étonner que leur médiocrité 
Efface de ce monde la générosité. 
          Et ternisse nos âmes. 
  
Les regrets les remords, jamais... ne servent à rien 
Ce qui est fait est fait. Et... le mal... et... le bien... 
C'est quand la vie est là qu'il nous faut l'honorer 
Après quand c'est trop tard, reste plus qu'à expier... 
          Ad vitam aeternam.. 
 

 
Mahmoud Allaya, Jean Louis Quéreillahc et Charles Briand. 
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L’AEAP, une grande famille 
 

Norbert Doguet 
 

C’est au Congrès organisé par Marguerite du Nord lors 
du 25 ième anniversaire de notre Association que j’en ai pris 
pleinement connaissance. Adhérent depuis quelques mois, 
j’allais découvrir les personnages qui la font vivre ! 

Le slogan de la région Nord de la France est : « Ici le 
temps est toujours à l’amitié ». Dans l’association des 
Ecrivains Paysans, c’est plus que de l’amitié. C’est une grande 
famille où les échanges sont souvent fraternels. 

 
Quand je suis rentré dans la salle où  le conseil 

d’administration se déroulait, un personnage, au premier rang 
s’est retourné pour aussitôt m’interpeller : « que le jeune qui 
vient de rentrer, se rapproche et s’assoit à coté de moi» 

Jean Louis  Quereillhac m’accueillait les bras ouverts et 
posait sa main sur mon épaule comme un père l’aurait fait avec 
son fils ! A la fin de ce premier conseil d’administration, il y 
avait renouvellement d’un tiers sortant. 

L’illustre  paludier de Guérande, Joseph Péréon  se 
tournait cette fois ci vers moi en me disant : « Norbert je te 
laisse ma place, je suis trop vieux à présent ». Ainsi 
commençait chaleureusement mon aventure au sein des 
Ecrivains Paysans…Je ne tardais pas à faire connaissance de 
l’ensemble des autres écrivains, qui tous par leur talent 
différent mais passionnant apportait  une marque d’authenticité 
et une valeur profonde pour défendre notre littérature et notre 
pensée paysanne. Ce qui n’est pas rien, c’est une vaste 
entreprise dans nos sociétés de consommation, où les 
personnes courent dans tous les sens et « zappent » la plupart 
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du temps à la recherche du superflu ! Les Ecrivains sont là, 
posés, vivants et acteurs de leur époque. Et le fait de d’associer 
plusieurs générations est très précieux. Notre patrimoine 
culturel dont le support est la terre se trouve enrichi 
considérablement. Que d’aventures et que d’émotions sont 
contées et racontées lors de nos échanges.  

 
La réputation des Ecrivains Paysans  n’est plus à faire, 

elle demande à mieux être connue et entendue. Dès  ses 
origines, nos fondateurs  avaient placé notre audience  
suffisamment haute pour que le Ministère de l’Agriculture nous 
apporte son soutien pendant de nombreuses années. 
L’identification bien implantée dans les grandes sphères de 
l’état nous permettra les salutations et les encouragements du 
Chef de l’Etat Jacques Chirac et de plusieurs ministres lors de 
nos salons de l’Agriculture. C’est  dire que notre réputation 
était faite grâce à notre audience auprès des personnalités 
politiques et du grand public. 

 
Ainsi, quelques années plus tard, Louis Malassis écrivain 

et agronome  reconnu, se rapprochera de nos convictions  en 
vue d’un partenariat solide  avec ses confrères de Paroles de 
Paysans du Monde. François Guillaume, ancien ministre de 
l’Agriculture, ainsi que des parlementaires et responsables 
professionnels nous ont rejoints pour compléter avec panache, 
les paysans de cœur, de réflexion et de conviction que nous 
sommes ! 

 
 L’association sait aussi valoriser les plus humbles pour 

leur travail, anoblis par leur engagement. 
L’association nous apporte donc  une émulation par des 

échanges  de conseils entre nous. Elle nous  permet  de nous 
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poser pour mieux réfléchir. Cet enrichissement des talents 
variés me permet de mieux approfondir ce que je suis et ce que 
je souhaite échanger. 

 
Après quinze ans vécus au sein des Ecrivains Paysans,  

j’ai poursuivi l’aventure  parce que nous sommes  la TERRE. 
Et la Terre ne peut s’exprimer  qu’au travers des personnes qui 
veulent bien livrer tout ce qu’elles ont sur le cœur et au plus 
profond de leur être. Si le monde évolue toujours plus vite, 
pour autant le rythme de la Terre est toujours là, 
immuablement réglé avec les saisons. 

 
Il y a encore certainement des points  à améliorer au bout 

de 40 ans de vie. Mais l’essentiel à préserver et qui se détache 
de beaucoup d’associations, c’est cet élan  d’amitié et 
d’authenticité qui sont les ferments  propices à la conservation 
de notre patrimoine  culturel qui nous tient à cœur et que nous 
devons faire découvrir et partager. 

 
Avec la maturité de nos 40 ans, nous les Ecrivains-

Paysans allons poursuivre  notre  quête de témoignages en 
sachant nous entourer des médias qui se feront l’écho 
indispensable de ce que nous méritons. 

 
Longue vie à notre association. 
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Congrès 2010 à Aire sur la Lys 

 
Congrès 2011 à Menton. 
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Programme 

« le courrier » des écrivains-paysans.  Février 1947 
 

   Emile Guillaumin 
 
Sans désir couteux, sans envie, 
Vivre tout simplement sa vie 
Mais la garder inasservie. 
 
S’adonner à l’utile effort, 
Avec le faible, en bon accord, 
Lutter contre le mauvais sort. 
 
Et malgré que l’on en pâtisse 
Batailler contre l’injustice 
Mais sans but de gloire factice. 
 
Rire des suffisants benêts, 
Etre homme auprès des gros bonnets, 
Rester fidèle au Bourbonnais. 
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Jour de gloire 
Jacques Faget 

 
1er mars 2002, l’après-midi 
Je suis seul à la maison. Mon épouse travaille. Les études nous ont 
enlevé nos enfants. Il fait beau et je devrais être dehors où 
m’appelle la nature pressée de reverdir. 
Or, je reste enfermé et j’attends. 
Inquiet, impatient, fébrile. Je tourne en rond comme les chevaux 
du cirque. Je tournerai d’ailleurs jusqu’au moment où le téléphone 
voudra « me sonner ».Alors, en bon esclave, « j’accourrai », je me 
précipiterai sur ce tyran des temps modernes. 
Dans la maison désertée tout est silence, complicité, attente. Le 
moindre coin abandonné, les choses les plus insignifiantes, les 
portraits les plus austères semblent eux aussi suspendus à ce 
mystérieux appel. 
16 heures ! Je me crispe. Soudain il sonne et je m’élance. Enfin ! 
Au bout du fil Brigitte Bidaud, secrétaire nationale de la 
Fédération des Clubs d’Aînés Ruraux. Elle m’annonce que je viens 
d’obtenir le Prix littéraire 2002 des écrivains Ruraux pour mon 
livre « La part du feu ». 
-Ce n’est pas possible ! 
-Mais si, M.Faget, c’est possible puisque je vous en informe 
officiellement. 
Et elle me rassure, m’explique la valeur de ce tout jeune prix-il a 
trois ans-ce qu’il implique de droits mais aussi d’agréables 
obligations puis m’abandonne à mon émoi.   
 
De nouveau me voilà seul, croulant sous ce poids de bonheur que, 
faute de pouvoir partager avec des Vivants, je vais offrir à mes 
chers Disparus, toujours présents dans leurs portraits exquisément 
démodés. Parmi eux mon frère cadet décédé le 1er mars 2001. 
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Surprenante rencontre de dates. Est-ce par hasard, ironie ou 
revanche « écrite » de la Vie sur la Mort ? Quoiqu’il en soit je vais 
de pièce en pièce libérer mon exaltation et mes larmes, mon amour 
et ma gloire nouvelle. 
 
Ensuite tout ira vite. 
Je connaîtrai d’abord Jean-Louis Quereillahc, le Gascon sensible et 
truculent, écrivain talentueux mais aussi inventeur de ce Prix qu’il 
a porté   bout de foi, d’éloquence et d’énergie jusqu’à la 
reconnaissance nationale. J’ai failli dire «  finale ».Pourquoi pas 
puisque la lutte fut réelle ? 
Puis M.Pinsault, Président de la Fédération des Clubs d’Aînés 
Ruraux qui, en homme d’initiative et de décision,par ailleurs grand 
lecteur, n’a pas hésité à faire de ce prix littéraire un joyau de 
l’immense association qu’il dirige -800 000 adhérents-. 
Enfin les partenaires éclairés, Guillaume Troël, Yvon Péan et 
Chantal Olivier, tous dévoués à la cause mais aussi auteurs de fines 
poésie et de belle prose paysanne. 
Comment ne pas joindre à cet inoubliable aréopage M. Duplan, 
futur successeur d’Eugène Pinsault, M. Tabouis, l’enthousiaste 
président des clubs gersois, les indispensables Brigitte Bidaud et 
Marguerite Bouhin secondées par la sympathique Hélène, ainsi, 
bien sûr, que l’éditeur, M. Giard, dont la présence garantissait la 
pérennité de l’entreprise ? 
 
L’apothéose de mon succès sera Orléans la glorieuse où je recevrai 
le prix. Quatre journées somptueuses aux frais du Prince et … plus 
de quatre cents signatures ! Je ne savais où donner de la plume tant 
on se pressait autour de moi et de mon épouse qui guidait ma main 
tremblante. 
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O, vous les pionniers d’une aventure littéraire exceptionnelle,je 
vous célèbre encore en des fêtes secrètes quand le souvenir se 
réveille et bouscule un présent fragile mais que votre œuvre 
continue d’émerveiller ! 

 
Jacques Faget dédicace son livre. 
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Prix Littéraires des écrivains ruraux : 
Claude Kerlaz : La fin des paysans - Prix 2000 (épuisé)  
Michel Bondon : L’étang - Prix 2001(épuisé) 
Jacques Faget : La part du feu - Prix 2002 
Odette Vadot : Le bûcheux - Prix 2003 (épuisé) 
Robert Dutronc : La maison des Chailloux - Prix 2005 (épuisé) 
Martial Maury : Le secret des Restiac - Prix 2006 (épuisé) 
Daniel Esnault : Goules noires et paysans - Prix 2008 

Prix Littéraires Louis Malassis : 
Jean Louis Quéreillahc : Trois sillons de terre rouge   
Nicole Faucon Pellet : Le  secret de la Rabassière 
Mamadou Cissokho : Dieu n’est pas un paysan  
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Impressions du congrès de Troyes 
 

Raymond Godefroy 
 
 De chaque congrès nous gardons des souvenirs et des images 
qui nous ont particulièrement frappés. Nous ne pourrons pas 
oublier le cadre magnifique du musée de l’outil et la richesse de 
ses collections, ni le charme médiéval de la vieille ville de 
Troyes. A cela il faut ajouter l’église à pans de bois de Longsols 
et celle de Chaource avec sa crypte et ses gisants. Mais le point 
fort de ce congrès a été la visite de la ferme de René Prestat. 
  
 Comment ne pas oublier l’émotion exprimée par notre 
présidente, puis partagée par l’assistance, après cet accueil à la 
fois simple et d’une grande richesse culturelle. C’est entouré de 
ses amis et au son d’une fanfare de cors de chasse, que nous 
avons découvert, avec un merveilleux étonnement, l’importance 
de son œuvre disséminée dans ses anciens bâtiments 
d’exploitation et ses jardins. 
 
 Il faut dire que la sculpture est un art particulièrement 
difficile ; car c’est une représentation en trois dimensions qui 
exige un effort d’imagination pour concevoir l’œuvre à travers la 
matière brute. L’autre difficulté est qu’aucune erreur n’est 
permise, car si sculpter consiste à tailler la pierre ou le bois, il est 
impossible d’en rajouter. 
  
 René Prestat paysan sculpteur trouve son inspiration dans la 
nature d’où il continue, d’en faire jaillir la vie. Chaque arbre est 
déjà une œuvre unique qui se crée elle-même. Mais il se passe 
quelque chose de mystérieux, une sorte de complicité entre 
l’imaginaire de l’artiste et la matière qu’il métamorphose. Ainsi 
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une souche avec ses racines, se trouve transformée en chevaux 
hennissant prêts à bondir, en nymphes cheveux au vent 
s’élançant vers le ciel et en toutes sortes d’animaux fantastiques 
inspirés par la mythologie. En taillant les troncs - véritable 
magicien - il fait apparaître des femmes dont l’élégance et la 
beauté sont un hymne à l’amour et à la vie.  
 
      Mais quelle est donc la force étrange qui conduit à devenir un 
artiste ? C’est peut-être le désir de s’accomplir soi-même et de 
traduire et d’exprimer l’émotion qu’il éprouve devant un sujet. 
C’est aussi le désir inconscient et puissant de création, relié à 
l’amour– qui est propre à l’homme – et qui demande efforts et 
concentration, mais devient source de bonheur l’œuvre terminée ; 
Bonheur que l’artiste offre généreusement en partage. 

 
 Merci René Prestat pour ces précieux instants d’émotion que 
nous avons tous partagés. Merci Charles Briand pour ce congrès 
qui nous fait découvrir les richesses culturelles de la Champagne. 
 

       
René Prestat. Paysan-sculpteur 
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L’appel de la forêt – Œuvre de René Prestat 
 
 Le chevreuil tendu vers le ciel incarne  cet élan vers la 
vie qui peuple la forêt. Autour de lui foisonnent des pattes qui 
s’élancent, des ailes qui se déplient, des gorges qui 
roucoulent. Les dos ondoient, les yeux sont aux aguets, un 
cor de chasse né de l’enroulement d’une racine du noyer, 
évoque la présence de l’homme.  Chantal Olivier  
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Eternité 
Pierre Soavi 

 
Je voudrais m’endormir au creux de cette terre, 
Par les miens remuée une dernière fois, 
Non loin de ma maison à la façade austère 
Où le vent de l’oubli fait entendre sa voix. 
 
Dans cet humble décor,à l’harmonie parfaite, 
Je veux que le passant ne soit pas obligé 
D’arrêter son chemin pour incliner la tête 
Et de baisser le ton pour ne pas déranger. 
 
Je ne veux pas des mots qu’on taille dans la pierre, 
Pour faire vivre les morts quand ils nous ont quittés, 
Ni de gisant figé dans sa pose dernière, 
Ni d’orant à genoux devant l’éternité. 
 
Mais je veux regarder le ciel et les étoiles, 
Admirer la nature dans la suite des jours 
Tandis que sur les champs que le matin dévoile 
Se fondra l’horizon de mon dernier séjour. 
 
Je veux que les enfants, que rien n’effarouche, 
Viennent là pour jouer et rire à l’infini, 
Pendant que les oiseaux, qui égaieront ma couche, 
S’aimeront tendrement à la saison des nids. 
 
A l’automne, sous l’or de la feuille qui tombe, 
J’écouterai la pluie sur les arbres tremblants 
Et quand l’hiver viendra, frileux, parer ma tombe, 
Je dormirai, serein, sous mon beau manteau blanc. 
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Au printemps, quelques fleurs, à tendre collerette, 
Formeront des bouquets à l’ensemble touchant 
Et l’été, somptueux dans son habit de fête, 
Brunira l’épi blond dans le soleil couchant. 
 
Je n’aurai nul besoin de statue dans le marbre, 
Ni de riche tombeau, couvert de mots savants, 
Mon souvenir vivra dans la beauté des arbres, 
Mon nom sera gravé dans le cœur des vivants. 
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Liste des Présidents  et des congrès 
 

 
GUILLAUMIN Emile  Président d’honneur 
MAURETTE  Michel   Président d’honneur   
ROBINET  Jean            Président  fondateur  1972-1988 
MAGARIAN  Odette                                      1988-1996 
VAN SNICK Georges                                     1996-1997 
QUEREILLAHC Jean.Louis                           1997-2004 
OLIVIER Chantal      2004-2012 
 

 
40 ans d’existence de l’A.E.A.P. 

40 congrès ancrés dans les terroirs de France  
 
 

1972 PLAISANCE DU 
GERS-32 

QUEREILLAHC Jean Louis 

1973 MOULINS-03 CHARLES Maurice 
1974 MONTAUBAN-82 ROQUES Louis 
1975 LARAGNE-

MONTEGLIN-05 
MELET Pierre 

1976 CHALONNES-49 FARDEAU Maurice 
1977 PAU-64 SIRIEX (Colette Aicard) 
1978 GENLIS-21 MELINE claire 

OLIVIER Chantal 
1979 DELLE-90 BIDAUX Maurice 
1980 NAMUR-   Belgique COLL Georgette 
1981 MAULEVRIER-49 HERAULT Augustin 
1982 TROYES-10 RATWAN Jérôme 
1983 MUR DE 

BRETAGNE-22 
LAHOUNANS René 
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1984 MILLAU-12 ROBINET fils 
1985 ANGERS-49 PEAN Yvon 
1986 LANGRES-52 ROBINET Jean 
1987 GUERANDE-44 PEREON Joseph 
1988 CHABLIS-89 MAGARIAN Odette 
1989 LAMOURA-39 

& FLECHY - Suisse 
PEAN Yvon 
MOLLIEX Renée 

1990 MAGNY-COURS-58  DUDOUET Christian 
1991 PLAISANCE DU 

GERS-32 
QUEREILLAHC Jean Louis 

1992 PRESLES-95 RENAUD Victor 
1993 VALOGNES-50 GODEFROY Raymond 
1994 L’ILE D’OLERON-17 BITHONNEAU Roger 
1995 VENDOME-41 TURMEL Ginette 

ROTROU Robert 
1996 LA BUSSIERE 

BLIGNY/OUCHE-21 
SEGUIN Christiane 
OLIVIER Chantal 

1997 BEAUCAMPS 
LIGNY-59 

NONQUE LEGHIE Marguerite 

1998 CAHORS-46 JANICOT Désiré 
1999 CHARTRES-28 DOMINICK 
2000 QUINTIN-22 BRUNEL Geo 
2001 VALOGNES-50 DOGUET Christian 

GODEFROY Raymond 
2002 LANGRES-52 GOUTELLE Annie 
2003 VIARMES-95 RENAUD Victor 

HUVIER Jean Claude 
2004 L’ILE D’OLERON-17 BITHONNEAU Roger 
2005 PLAISANCE DU 

GERS-32 
QUEREILLAHC Jean Louis 
Claudie Mothe Gauteron 

2006 LA CHAPELLE 
MONTLIGEON-61 

ROTROU Bernadette 

2007 TROYES-10 BRIAND Charles 
PRESTAT René 

2008 MONTPELLIER-34 ALLAYA Mahmoud 
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2009 VANXAINS-24 DOGUET Norbert 
CALLEROT Geneviève 

2010 AIRE sur LA LYS-62 LECOQ.LICTEVOUTGeneviève 
NONQUE LEGHIE Marguerite 

2011 MENTON-06 BELLINO Jacqueline 
2012 CERGY-PONTOISE-

95 
JOYE Dominique 
RENAUD Victor 
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Dans nos terroirs… 

Il est encore et toujours 

Des cœurs qui vibrent 

Des têtes qui pensent 

Et des mains qui créent.... 

Chantal Olivier 

Paysans , ruraux , 
Si vous écrivez  si vous peignez, si vous sculptez,… 
Rejoignez nous :  

Association des écrivains et artistes paysans 
5 rue des coquelicots 34725 Saint André de Sangonis 

______________________________________________ 
http://www.ecrivains-paysans.com 

 


